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L’Eglise et l’Amérique

De VUniverx du 20 juillet dernier :
La ville de Saint-Dié se glorifie d’être la marraine de l’Amé­

rique. C’est elle, en effet, qui a donné au Nouveau-Momie son 
nom. L’Amérique se reconnaît pour sa filleule. Des fêtes célé­
brées dans la cité vosgienne viennent de rappeler cette pa­
renté spirituelle entre la petite ville de France et la grande 
Amérique. L’ambassadeur et le consul général des Etats-Unis 
à Paris y ont représenté leur pays. De l’autre côté, le ministre 
des Colonies, entouré des sénateurs i l députés du département, 
était venu, comme on dit, rehausse! de sa présence l'éclat des 
•cérémonies.

En fait de solennités, il y a eu réceptions officielles, dis­
cours, érection d’un monument commémoratif, concert, dis­
tribution de croix et de palmes, banquet, etc. On a surtout 
beaucoup parlé: c'était de circonstance. On a rappelé comment 
la ville de Saint-Dié était devenue la marraine de l’Amérique. 
Peut-être nos lecteurs se souviendront-ils qu’il en a été ques­
tion ici, quelques semaines avant la célébration des solennités 
commémoratives de l’événement. Les fêtes d’hier nous ramè­
nent à ce petit fait d’histoire, qui tire toute son importance de 
l’importance de la grande découverte géographique de la fin 

•du XV' siècle.
Une fois de plus, constatons la justesse du mot fameux de 

Joseph Maistre, écrit au commencement du XIX* siècle : 
“ Depuis trois cents ans, l’histoire est une conspiration contre 
la vérité. " Il faut seulement ajouter un siècle : Depuis cent 
ans, la conspiration continue. Le grand mensonge de l’histoire 
rationaliste et protestante, depuis le XVI* siècle, c’est l’élimina­
tion systématique de l’Eglise ou le travestissement de son rôle. 
Nulle part, il v’est plus flagrant que dans nos Histoires de 
France, grandes on petites. Il<#e montre là partout.

A Saint-Dié, on s’est bien gardé de dire que l’origine du nom 
d'Amérique était cléricale. Naturellement, en ce temps de Sépa­
ra.ion de l’Etat et de l’Eglise, le comité organisateur des fêtes 
avait omis d’y donner aucune place au clergé. Pour avoir un


